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La reprise de la guerre
*

en Russie et en Pologne
Paris, 12 janvier. — Parmi tous les élon- -

ements que devait nous réserver la for-
nidable guerre déchaînée en 1914, l'un des
dus inattendus est certainement la tripleittitude de la Russie qui tour à tour a prisirt à la lutte, l'a désertée et maintenant
a recommence. Les motifs qu'elle a invo-
jués pour déposer les armes en 1917 sont
onésents à toutes les mémoires. Le peuple
™usse, disaient ses gouvernants, avait-as-
sea de la guerre, il se désintéressait des
mts poursuivis par les belligérants, il ré¬
pudiait toute idée d'agrandissement de ter-
litoire ou d'accroissement de puissance;sien plus, il consentait à l'abandon de plu¬sieurs provinces et acceptait avec une fa¬
cilité qui n'était qu'une suprême incons¬
cience le morcellement de sa patrie; puis,an plus tard, ces mêmes Russes repre-iaient les armes, s'engageaient en foule
lans les gardes rouges, se soumettaient à
'impitoyable discipline de Trotzky et re-ommençaient la guerre à l'heure même
►ù, dans le reste du monde, les hostilités
menaient fin et où la paix renaissait sur la
srre.
Une seule raison explique cette étrangeomalie : le peuple russe qui, avec sa na-
_re passive et son manque de culture, est
^capable de se conduire lui-même, se faitl'esclave du premier venu qui sait prendrefeur lui de l'influence et lui imposer son au-"orité Kerensky fut celui-là pendant un
ernps; puis vinrent Lenine et Trotzky,aux promesses encore plus exagérées, et'i masse les suivit

, Et c'est ainsi que les troupes bolchevis¬tes, qui au début étaient peu importantesM ne comprenaient guère que les élémentsIde désordre, terrorisant Pétrograd et Mos¬
cou, atteignent aujourd'hui près d'un mil¬lion d'hommes et luttent avec avantagefcontre les forces régulières et disciplinéeskîe l'Entente qui essaient de s'opposer aleur progression. Ces troupes bolchevistesjopèrent maintenant aux quatre coins de la(Russie : au nord, en faoe de la côte rriour-knane d'Arkhangel; à l'ouest, dans les pro¬vinces baltes, _ainsi qu'en Lithuanie et surjla frontière orientale de la Pologne: au sud,en Galicie et en Ukraine; enfin, à l'est, sur* le versant occidental de l'Oural. A l'ouesttet au sud elles réalisent des progrès. EnLithuanie, elles viennent d'entrer à Vilna,(en dépit de la résistance des Polonais dugénéral Pisudski, et en Galicie, elles ontcontourné Lemberg et marchent surSPrzemysl; par contre, elles ont subi desftchecs au nord sur la rivière Onéga et sur¬tout à l'est, aux environs de Perm, où elles(ont été complètement battues par l'arméejûe l'amiral Koltchak.
En considérant les efforts faits par lesBiffèrent? détachements de l'Entente (an-^glais, français, polonais, tchéco-slovaques)-* pour refouler les forces bolchevistes et

S'opposer à l'extension de l'anarchie,)on se rend compte que leurs opérationspaanquent de coordination, d'unité de.direction, que choeur agit à sa guise etSouvent même dans un sens contraire àl'intérêt général. C'est ainsi, notamment,ique l'on n'a point compris les motifs du
Cappel au Japon des troupes nippones sta¬tionnées sur l'Oussouri et l'Amour; leurnépart n>e peut que décourager les Russespestés fidèles à l'Entente et rendre de l'au¬dace aux éléments dissidents. On ne s'ex¬plique pas davantage la non intervention,
pour rétablir l'ordre en Ukraine, des

100,000 cosaques du général Denikine, ras¬
semblés dans la région d'Ekaterinodar.
L'unité de commandement et de direction
sur le front oriental est à l'heure actuelle
aussi indispensable qu'elle l'était sur lefront occidental, et, ici comme là, elle doit
produire les mêmes avantages.
Mais une autre question au moins aussi

importante, et liée d'ailleurs à celle-ci, ré¬clame l'adoption de mesures non moins ef¬
ficaces : c'est la situation de La Pologne.Ce malheureux pays, à qui les alliés ontpromis la reconstitution de son unité na¬
tionale, est à son tour et de plusieurs côtésà la fois livré à des luttes sanglantes. A
l'ouest, il a affaire aux Allemands, qui re¬
fusent de lui restituer la Posnanie, l'une
des provinces de son ancien royaume, et
qui auraient déjà dirigé contre lui plu¬sieurs divisions très solides s'ils n'avaient
dû les conserver momentanément à Ber¬
lin pour le rétablissement de l'ordre; à l'est,
ce sont les meilleures troupes bolchevistes
qui, cela a été dit plus haut, ont envahi la
Lithuanie, pris Vilna, et y ramassent tou¬
tes les armes et munitions que, dans leur
complicité mal déguisée, les Allemands
abandonnent en se retirant; enfin, au sud-
est, ce sont encore les bolcheviks ukra-
nîens qui ont fait irruption en Galicie et
visent Lemberg et Przemysl. Il n-est pasdouteux que l'armée polonaise, à peine envoie de iormation et qui actuellement ne
contient guère plus de 80,000 hommes à
peu près instruits et en état de se battre,
ne pourra faire face de tous ces côtés et est
exposée à ne pas triompher si l'Entente nelui porte point secours. Ainsi que la re¬
marque en a déjà été faite, il est regretta¬ble que l'armistice n'ait pas stipulé l'éva¬
cuation de la Posnanie par les Allemands
jusqu'à ce que les conditions de la paix enaient réglé le sort. C'est là une omission
qu'il y a le plus grand intérêt à réparer
immédiatement.
Enfin, il est très désirable que les divi¬

sions polonaises actuellement en formation
en France, et dont l'une au moins, com¬
plètement instruite et équipée, est déjà
prête à partir, soient transportées le plustôt possible à Dantzig afin d'arrêter net
l'invasion bolcheviste. Tout retard ap¬
porté à cette mesure de salubrité peut com¬
promettre irrémédiablement la srruation.
Il est inutile de répéter après tant d'au¬

tres que le bolchevisme est l'ennemi le plus
redoutable, qui s'étend comme le flot quimonte avec une rapiditié effrayante et que,facile à vaincre au début de son appari¬tion, il exigera désormais des efforts cha¬
que jour plus puissants. Puis il y a aussicet autre danger bien des fois signalé quel'Entente en abandonnant la Russie, la
précipita dans les bras de l'Allemagne.Sommes-nous destinés par la faute d'es¬
prits timorés à voir accomplir cette prédic¬tion ? Il faut souhaiter que les dirigeantsentendent les paroles de notre ambassa¬
deur, M. Noulens, et du ministre du Da¬
nemark, M. de Scavenius, qui, venant devivre en Russie les heures angoissantes
que l'on sait et ayant vu à l'œuvre les bol¬
cheviks, déclarent que tant qu'ils resteront
au pouvoir il ne peut pas y avoir de salut
pour ce malheureux pâys; ils ajoutent queles alliés doivent sans plus attendre tra¬vailler à les renverser. Pui
prêcher dans le désert !

Puissent-ils ne pas

Général MARABAÏL.

POUR LE RETOUR
DES DÉMOBILISÉS
M. Binet-Valmer qui, engage volontaire, aHait vaillamment son devoir comme lieutenant

dans l'artillerie d'assaut pendant la guerre,envisageant, dam, le a journal » le retour au
ifoyer des démobilisés, voudrait que la caina-■ raderie qui liait tous ces hommes au front
persistât après leur retour à la vie civile et

4leur fut utile. VComment ? Voici :

« Je rêve que se lorme toute seule, sanslêlat-major, uniquement inspirée par l'amitié
française, la Ligue des chefs de section. Le
Chef de section, c'est le contremaître de la
'guerre. Sous-offlpier ou oùieier subalterne, il
a partagé tous les périls de ses hommes et il
h porté en plus le lourd souui de les ménageret de les nourrir. Sa récompense, quand il a
survécu aux assauts, fut toujours l'affection
vit ses soldats. Ils la lui ont témoignée de la
façon la plus touchante. Il est le « pater tami-
lias « des enfants perdus de la tranchée. On
lui demande conseil, on se presse autour delui aux heures du danger, on lui raconte les

> gros chagrins que la lettre apporte. On luiT lait des confidences, on croit en la sagesse de
son jugement.

» Il y a sans doute des exceptions comme il
y a de vilaines familles, mais notre armée est
composée d'innombrables familles heureuses.
-Il ne faut pas qu'elles se dispersent. Quel
moyen avons-nous de les garder unies? Jus¬
tement, je pense que nous autres, les vieux,î'avant-garde des démobilisés, nous pouvons
y servir Qu'on le veuille ou non, Il faudra
instituer en France un immense bureau de
placement. Pourquoi les réservistes de l'armée
territoriale, en même temps qu'ils livrerontleur propre combat, ne resteraient-ils pas en
correspondance avec les chefs de sections
auxquelles ils Tint appartenu ou, s'ils sont of¬
ficiers, avec les sections qu'ils ont comman¬
dées ?

» Sur toute la terre de France nous voilà
Hispersés. Ne revenons pas aux anciennes ha¬
bitudes. Gardons le contact avec là bas. Que"•Chacun de nous dans le village, la bourgade'eu le quartier de la grande ville, s'improvise
placeur de ceux qui viendront après lui el pourcela, s'il est soldat, qu'il écrive à son officier;s'il est officier, qu'il écrive à l'un de ses ca¬
marades.

» On a beaucoup abusé des marraines; nousautres, les vieux, nous devrions être les par-bains des Jeunes soldats retenus au delà des
frontières. L'organisation de cette Ligue vousparait impossible ? Je ne le crois pas.

» Beaucoup de mes amis sont déjà prêts à s'yemployer, d'autres viendront. Aucun but politique Préparons le logement de la troupequi va rentrer et pour le préparer mieux, pourcela seulement, ayons des lieux de réunion.Demandons au journal local de nous aider
par sa publicité. Le chef de section, là-bas,connaît les besoins de ses hommes, leur va¬l-leur, l'avenir qu'ils espèrent. Il commande à""^Jrente ou quarante soldats; ce ne sera pas un
gros travail pour lui et ce sera pour lui ungrand bonheur s'il peut apaiser les inquiétu-'des des enfants qui montent la garde auxbords du Bhin. Pour nous autres, ce sera laRécompense.

» Quand les classes moins anciennes arri¬veront au pays, nous irons chercher nos pro¬tégés à la, gare, nous les conduirons à leur

nouveau labeur et s'ils nous remercient, nous
pourrons les remercier davantage parce quele souci que nous aurons eu de leurs intérêts
aura gardé vivant dans notre cœur l'esprit del'armée, l'amitié française ».

Légion d'honneur
Sont inscrits pour chevalier :

Lieutenant Badani, 140e d'infanterie ter¬
ritoriale; Fave, capitaine au 139a d'infante,rie territoriale; Feur, capitaine au 139e d'in¬fanterie territoriale; Chartiar, lieutenant au57e d'infanterie; Goudriou, capitaine au 344ed'infanterie; Laborie, capitaine au 57a d'in¬fanterie ; Raymond, lieutenant au 15e dra¬
gons; Maurice Labrouche, capitaine au dé¬pôt de remonte de Mérignac; de Bodard duRousseau de Ferrières, capitaine au 58ed'artillerie; Bécherel, lieutenant au 118a
d'artillerie lourde; Lestrade. lieutenant au
58a d'artillerie; Antin, lieutenant au 58e
d'artillerie; Caen, chef d'escadron au tlSed'artillerie; Vandeuzaude, Lieuville, capitai¬nes à la poudrerie de Saint-Médard.
Caussignac, Vivier, Balguerie, Charmois.capitaines; Cluzan et Renucci, lieutenants

au 18e train; Carère, capitaine; Bercher-Mogniet, lieutenant à l'école de tir de Ca-
zaux; de Courson, lieutenant, au 15a dra¬
gons (aviation) ; l'adjoint à Pintendance
Hubert, chef du transit maritime 'à Bor¬deaux, à qui nous adressons nos bien vives
félicitations; Duhamel, officier d'adminis¬tration de Ire classe des bureaux de l'inten¬dance de la 18e région.
Brandès, médecin-major à l'école d'avia¬tion de Pau; Fourment, officier d'admints».tration du service de santé de la 18e légion;CoUilieux, lieutenant, au 418e d'infanterie, cedernier avec citation; Saligue, médecin ai¬

de-major de Ire classe au service de santéde la place de Lesparre ; Boyé, médecin ai-
de-major de Ire classe, médecin traitant à
l'hôpital complémentaire 28 (18e région); dePerry, médecin-maj-or de 2e classe, méde¬cin-chef de la place de La Réole; Hausse,médecin-major de Ire classe, médecin trai¬
tant à l'hôpital complémentaire 4 (18e ré¬
gion).
Herpln. médecin-major de 2e classe, méde-

cin-ohef de l'hôpital complémentaire 63 (18erégion); Balland, médecin-major de Se clas¬
se, médecin de la place de Bordeaux; Page,médecin-major de 2e classe au centre de
neurologie de la 18e région; Dedieu-Anglade,
médecin-major de 2e clisse, chef du service
<ie psychiatrie (le 8région) ; Rastouil, méde¬
cin aide-major de Ire classe, du service de
santé de la place de La Rochelle; Fournier,médecin-major de 2e classe au service cen¬
tral d'oto - rinolaryngologie de la 18e région;Degos, médecin-major de 2e classe, chef de
service au dépôt du 24e R. I. (18e région).

Médaille militaire
Sont inscrits ; Branquet et Gesta, soldats

au 418e d'infanlerla.

La Révolution allemande
Après une courte trêve, la lutte a repris très ardente

Dans diverses villes de province, le sang a coulé

LA CONFÉRENCEDE LA PAIX
Controverse au sujet d'une proposition anglaise

relative aux Bolcheviks

A BERLIN
Les combats de vendredi

Bâte, 12 janvier. — On mande de Franc¬
fort. 11 janvier i

« D'après l'Agence WollT, la physionomiedes rues de Berlin n'offrait rien d'inaccou¬tumé dans les premières heures de la mati¬née de vendredi. Un peu plus tard, les gou¬vernementaux concentrèrent de fortes mas¬
ses de troupes dans la Wilhelmstrasse et de¬
vant la chancellerie. A midi, la Wilhelm-
platz était bondée de monde.

» A la môme heure, les spartakistes se di¬
rigèrent vers l'hôtel Kaiserhof. La place futévacuée, tandis que les fenêtres de l'hôtel
•et des maisons avoisinantes étaient occu¬
pées par des soldats armés de mitrailleu-
S6S» *

COMBATS DE NUIT
De violents combats furent livrés pendant lanuit près de la caserne du génie. Les révolu¬

tionnaires cherchèrent à décider les soldats oc¬
cupant la caserne à la quitter ; les soldais re¬
fusèrent, et une vive fusillade commença. Lesrévolutionnaires envoyèrent un parlementaire
réclamer la reddition de la caserne, qui op¬
posa un nouveau refus. Sur quoi, elle fut bom¬bardée avec de l'artillerie. Alors la garnison serendit. Au cours du combat,. il y eut quinzemorts et de nombreux blessés. A onze heuresdu soir, les spartakistes réussirent égalementà occuper un office d'approvisionnement situé
près d'une caserne que les émeutiers mirent
aussi en état de défense.
TRANCHEE DANS LE JARDIN ZOOLOGIQUE
Francfort, 11 janvier. — Les spartakistes

ayant ouvert une tranchée dans le jardin, zoo¬logique, les gouvernementaux s'en sont empa¬rés, nettoyant complètement le jardin. Peuaprès deux heures, l'artillerie arriva et quel¬ques coups de feu furent tirés, des fusilladeseurent lieu également sur d'autres points dela ville. La gare de Silésie avait été occupéele matin par les spartakistes; ils y placèrentdes postes sur toutes les voies, munis de mi¬trailleuses.
La direction civile et la direction militaire

des chemins de fer furent reprises par la garderépublicaine des spartakistes après un dur
combat. Les spartakistes perdirent sept tuéset de nombreux blessés. La garde eut deuxmorts.

LA BATAILLE POUR LE « VORWAERTS »

Bâle, 11 janvier. — La « Gazette de Franc¬
fort » dit que ce matin, à huit heures, 1 at¬taque a commencé contre le «Vorwaîrts»
par le feiu de l'artillerie. Des occupants du
« Vorwaerts » avaient posé plusieurs mi¬
trailleuses et des lance-mines; ils avaient
des grenades à main à profusion, même an
canon servi par de nombreux civils, dessoldats et des marins. Sous les coups 1e ''ar¬tillerie gpuvernementale qui tirait de la
Lindenstrasse, la façade du « Vur-va^rts »
s'écroula rapidement, couvrant tes trc'toirs
de décombres et ensevelissant les mitrailleu¬
ses et les servants qui avaient pris position.Le combat prit fin vers onze eures parla reddition des spartakistes. Les pertes sentconsidérables, 30O prisonniers -ont restés
aux mains des gouvernementaux. Une par¬tie des bâtiments a été incendiée sous l'effet
des lance-mines employés car las assail¬
lants, qui ont très peu de morts.

COMMENT EBERT ROMPIT
LES POURPARLERS

Berne, 12 janvier. — On sait que les ou¬
vriers d'un certain nombre d'usines de Ber¬
lin, au nombre d'environ 20,000, et apparte¬
nant aux trois partis socialistes (majoritai¬
res, indépendants, communistes) avaient in¬
vité le gouvernement à négocier avec ses
adversaires, afin de rétablir l'unité des par¬
tis socialistes.
Après quelques pourparlers préliminaires,

Ebert et Schcidemann avaient accepté de
négocier à condition que la liberté complètede la presse fût rétablie, et que, par eonsé-
qent, les spartakistes évacuassent tous les
bâtiments des journaux' où ils s'étaient ins¬
tallés, y compris le « Vorwaerts », mais dans
l'après-midi, des délégués des ouvriers vin¬
rent se présenter devant, le gouvernement
accompagnés de membres du parti commu¬
niste. Ceux-ci déclarèrent tout nettement
qu'ils n'évacueraient pas le « Vorwaerts ».
Le gouvernement, estimant dès lors que

toute négociation était impossible, rompitles poùrparlers.
UN APPEL DESESPERE

DU «DRAPEAU ROUGE»

Berne, 12 janvier. — La « Rote Fahne » (le
«Drapeau rouge»), l'organe de Liebknecht,
n'a paru que dans l'après-midi de vendredi,
ses imprimeurs avaient cessé le travail pen¬dant la nuit sous la menace du bombarde¬
ment. Dans l'édition du 10 après-midi, ce
journal fait un appel des plus violents à la
classe ouvrière, proclamant la grève géné¬
rale et engageant les ouvriers à prendre tes
armes. Il contient également un appel du
parti communiste allemand, dans lequel on
réclame la potence et l'échafaud pour les
membres du gouvernement.

La journée de samedi
Berne, 12 janvier. — L'armistice conclu dans

l'après-midi du 10 ne tarda pas à être dénoncé,
et une attaque générale eut lieu dans la soirée,
les troupes gouvernementales ayant été ren¬
forcées par des troupes de sûreté. Les troupesd'Elchorn étaient en grande majorité passées
au gouvernement. Telle était la situation dans
la soirée du 10.

La mystérieuse visite au kaiser
Amerongen, il janvier. — Trois membresde la légation américaine sont arrivés ioi afinde mener une enquête relativement à la visiteen automobile de prétendus journalistes amé¬ricains qui demandèrent à voir Guillaume II.

table.
Mais la journée de samedi fut toute diffé¬

rente. Dès sept heures du malin, une attaque
générale eut lieu contre le « Worwaerts ». Des
canons et des lance-mines avaient été instal¬
lés sur la place de la Belle-Alliance. Un feu
d'efficacité fut ouvert pendant environ un quartd'heure. Ceci fut jugé suffisant, et les troupes
gouvernementales passèrent è l'assaut. Elles
étaient munies de grenades à main et de mi¬
trailleuses légères.
La garnison du « Vorwaerts », forte d'envi¬

ron 300 hommes, déposa les armes. Elle était
conduite par le bolchevik russe Leviae, ré¬
dacteur du » Vorwaerts rouge ».
Au cours du bombardement et de l'assaut,les spartakistes avaient perdu 12 morts et un

grand nombre de blessés.
Les dégâts causés par 1e bombardement sont

assez importants, notamment dans la Lindens¬
trasse, où un balcon où était installée une mi¬
trailleuse fut abattu avec la garnison qui l'oc¬
cupait.
Le bâtiment du «Vorwaerts» paraît fort en¬

dommagé, et ce journal ne pourra reparaître

merle Burensteîn fut arrachée aux spartakistes,qui déposèrent leurs armes.

Ce que dit le gouvernement
L'agence Wolff transmet, à la date du

11, la note officielle suivante :

« L'insurrection des spartakistes s'écroule.L'initiative appartient désormais aux trou¬
pes gouvernementales, qui ne se la laisse¬
ront pas arracher. Les insurgés sont par¬tout réduits à la plus stricte défensive et ils
ne peuvent se maintenir que péniblementdans leurs positions. On peut compter aveccertitude sur une issue favorable du conflit.

» L'hôtel de ville et les ateliers d'artillerie
au nord et au sud de Spandau ont été prispar les troupes gouvernementales. Leur dé¬
faite, qu'ils ne peuvent dissimuler, a fait
perdre aux Spartakistes le peu de disci¬
pline qu'Us possédaient encore, et ils se
révèlent de plus en plus comme de simplescriminels.

» C'est ainsi que dans l'après-midi du 10
janvier les Spartakistes eu armes se sont
présentés aux usines Siemens et ont deman¬
dé l'évacuation des magasins et des bureaux
de l'administration. Comme on n'obtempé¬rait pas à leur invitation, Us ont, sans rai¬
son, ouvert une fusillade qui a coûté la vieà trois ouvriers. »

Démonstrations et combats
dans les provinces

Berne, 11 janvier. — On télégraphie de Ber¬lin que de nouvelles démonstrations sparta¬kistes sont signalées dans diverses parties del'Allemagne. A Brème, le Sénat a été dissous
et remplacé par un conseil populaire. A Dres¬
de, de violents combats se sont déroulés, au
cours desquels 19 spartakistes ont été tués.

L'anarchie gagne pn erovince
Les nouvelles parvenues de nombreuses

villes allemandes dépeignent la même si¬
tuation.

La lutte pour la mairie de Spandan
Bâte. 12 janvier. — Cest avec deux pièce*d'artillerie de siège que les gouvernemen¬

taux se sont emparés de l'hôtel de ville de
Spandau. Il y avait eu auparavant un com¬
bat de mitrailleuses. Les troupes d'assaut
se frayèrent ensuite uin chemin à travers la
préfecture de police, voisine de l'hôtel de
ville. Les spartakistes se défendirent avec
un acharnement extrême, de sorte que l'as¬saut dut être recommencé plusieurs fois. Lechef des spartakistes fut pris et immédiate¬
ment passé par les armes. Le président du
conseil des soldats spartakistes a été fait
prisonnier.

Graves désordres à Ratisbonne
Bâle, 12 janvier. — De graves désordres

se sont produits vendredi après-midi à Ra¬
tisbonne. Plusieurs quartiers de la ville ont
été pillés. Le calme a été rétabli grâce àl'intervention de cinq cents employés desChemins de ter de l'Etat. L'état de siège aété proclamé. Il y a des morts et des bles¬
sés.

A Mulheim
Amsterdam, 11 janvier. — On mande de

Mulheim que les Spartakistes se sont empa¬rés des bureaux des journaux. La résidence
de l'industriel Stieones a été prise d'assautet pillée.

Combat à Leipzig
Amsterdam, 12 janvier. — -On mande de

Leipzig :
« Au cours des combats qui ont été livrés

le 10 matin, à la Rare de Leutschen. entreîës soldats occupant' I?s trains militaires qui
se dirigeaient vers B'erlin et tes marins oc¬
cupant la gare, trois militaires, dont un offi¬
cier, ont été tués, sept soldats ont été bles¬
sés. Les marins ont eu un tué et deux hom¬
mes grièvement blessés.

Ala suite de négociations, une partie dessoldats ont capitulé.

La lutte en Westphalie
Bâle, 12 janvier. — La garde de sécurité

minoritaire de Hagen (Westphalie) ayantvoulu faire déposer les armes à deux com¬
pagnies de volontaires levées à Dahl pourdéfendre la localité, un combat acharné s'est
engagé à la suite du refus des volontaires;il y a eu une dizaine de morts et cinquanteblessés. Une partie des volontaires ont été
faits prisonniers. i

Bâle, 11 janvier. --- On mande d'Essen queles équipes de vingt-cinq mines du bassin de
Westphalie, représentant 20,000 mineurs, ontrefusé ce matin de descendre au travail.

A Dusseldorff
Amsterdam 11 janvier. — Les journauxcitent des télégrammes de Francfort et de

Dusseldorff disant que tes Spartakistes sont
maîtres de Dusseldorff. MM. Brandt, prési¬dent de la Chambre de commerce; Sybel,conseiller communal; Aich, directeur géné¬ral des usines Manessmann ont été arrêtés.
De hauts fonctionnaires de l'Etat et de laville et d'autres personnalités connues, entout cent cinquante, averties à temps, sesont enfuies sur la rive gauche du Rhin et
se sont placées sous la protection des Bel¬ges. La police de Dusseldorff a été désar¬mée par tes Spartakistes qui occupent lesbureaux du télégraphe et du téléphone.
Cologne 11 janvier. — Un communiquéofficiel relatif à la situation à Dusseldorff

annonce que tous tes magistrats commu¬
naux et tes hauts fonctionnaires se sont ré¬
fugiés sur la rive gauche du Bhin. De nom¬
breux habitants désireux d'échapper à larévolution rouge arrivent sur 1e pont gardé
par tes troupes belges. Seuls ceux munisde passeports peuvent passer.

A Hambourg
Bâte, 11 Janvier. — Des luttes ont eu lieu

à Hambourg devant le « Hamburger Echo »,
organe socialiste majoritaire, que les trou¬
pes majoritaires ont pu conserver contre tes
attaques des spartakistes,

A Brème
Bâle, 11 Janvier. — La république socialistede Brème a été proclamée. La loi martiale aété établie pour tous tes attentats contre la

révolution. La presse est soumise à la cen-

soit victorieuse et profitable dans les deux
pays.

A Spandau
Bâle, 11 janvier. — Les troupes gouverne¬

mentales cernent entièrement Spandau, dontelles seront maîtresses d'un moment a l'au- Itre.

A WeseU
Amsterdam, il janvier. — Le « Muenster
nzeiger » dit qu'à Wesel les Spartakistes

ont pris d'assaut la prison de Muenster et
Anzeiger » dit qu'à Wesel les Spartakistes
ont pris d'assaut la prison de Muenster et
libéré cent soixante-dix criminels. De We- ;sel, tes autorités belges ont demandé à l'of¬
ficier allemand commandant de ce secteur
de licencier tes gardes civiques et la milice,spécialement à Dusseldorff, ainsi que la gar- I
de rouge d'Hamborn et de placer leurs ar¬
mes sous 1e contrôle des autorités civiles,

En Bavière
Bâle, 11 Janvier. — On mande de Munich quele gouvernement bavarois a fait arrêter hier

huit chefs communistes et spartakistes sous

après-midi en cortègevant le ministère des affaires étrangères la li¬bération des prisonniers M. Eisner ayant re¬fusé de recevoir une délégation des ouvriers,un violent tumulte en est résulté. Afin d'éviterla répétition des événements de Berlin, etcomme les manifestants menaçaient d'em¬
ployer la force pour pénétrer par violence dansle ministère, M. Eisner a cédé. Cette décision
a été accueillie par des vivats en l'honneur de
Liebknecht, de Rosa Luxembourg et d'Eisner.

A Munich
Bâle, 11 janvier. — On mande de Munich

que les Spartakistes ont essayé de s'empa¬rer de la gare principale. On signale égale¬ment des rencontres sanglantes, hier, entre
eux et les gouvernementaux.

Protestation de Kart Eisnert
Bâle, 11 janvier. — M. Eisner, ministre, pré¬sident de la Bavière, a télégraphié au gouver¬

nement de l'empire :
« C'est avec une horreur croissante que nous

suivons la meurtrière guerre civile à Berlin.
Il faudra que cela finisse si on ne veut pas quetoute l'Allemagne soit perdue. L'exemple de
Berlin agit partout de façon dissolvante. Elle
lait naître dans les masses une sorte d'épidé¬mie de folie. Seul, un gouvernement soutenu
par la confiance du peuple et comprenant des
représentants de toutes les tendances fidèles
aux principes d., la révolution de la démocra¬
tie et du socialisme paraît être le salut. La
colère contre Berlin augmente partout dansle Sud. Des éléments louches ici aussi récla¬
ment la guerre civile.»

Ebert répond à Eisner
Berlin, 12 janvier. — Le gouvernement de

l'empire a répondu au télégramme d'Eisner,président du conseil bavarois, par une décla¬ration affirmant qu'il veut lui aussi l'ordre etle calme. Il est tout prêt à négocier avec sesadversaires s'ils sont assez raisonnables, maisil ne peut pas admettre une collaboration avecdes éléments louches ou communistes, avec desspartakistes qui veulent empêcher la libertéde la presse et les élections à l'Assemblée na¬tionale.
Le gouvernement ajoute qu'il est certain d'a¬voir derrière lui l'énorme majorité du peupleallemand. Celui-ci condamne la guerre civile et

ne veut pas être exposé à la lamine.

Le remplaçant d'Eichorn
Amsterdam, il janvier. — Le socialistemajoritaire Richter, président de la policeà Charlottenburg, a été nommé présidentsuppléant de la police de Berlin sous tesordres du ministre Ernst. Plus des deuxtiers des troupes de la police de Berlin seseraient déclarés contre Eichorn. Le gou¬vernement a fait couper tes fils téléphoni¬ques reliant te poste central aux bureauxde la police. Ceux-ci ont été transportés àCharlottenburg.

A propos d'un document
Paris, 12 janvier. — Le député socialisteM. Marcel Cachin a publié hier dans 1' « Hu¬

manité » te texte d'une nota adressée par
M. Pichon, ministre des affaires étrangères,
a nos représentants à Londres, Washington,Rome et Tokio. Ce document, daté diu 5 dé¬
cembre 1918, est relatif à une suggestion del'ambassade d'Angleterre proposant de s'en¬tendre avec les divers groupes russes pourétablir avec eux et entre eux la paix défi¬nitive. Au cas où ils accepteraient, les So-v'ets pourraient être admis à envoyer desdélégués au Congrès de la paix.M. Pichon, au nom du gouvernement fran¬çais, a refusé catégoriquement d'entrer dans
ces voies. Il a allégué pour motifs le régi¬me criminel des bolcheviks et l'oppositionqui existe entre leur formule de gouverne¬ment et les principes fondamentaux des al¬liés. Au contraire, tes alliés se doivent de
secourir de toutes manières les éléments
« sains, honnêtes et fidèles » de la Russie
contre la « tyrannie sanglante » de leurs op¬
presseurs, et de mater l'anarchie russe, que
nous ne pouvons ni reconnaître ni ne pastraiter en ennemie.
Dans les milieux officiels, on déclare an

sujet de cette Note :
1. Qu'il y a erreur de date dans le texte

cité, la Note dont il s'agit ayant été envoyéete 5 janvier 1919 et non 1e '5 décembre 1918:2. Que cette Note devait être située dans
une série d'autres documents diplomatiquesoù se trouvait exposée la politique françai¬se à l'égard du gouvernement des Soviets;ainsi te refus « opposé » à une propositiondu gouvernement britannique apparaît com¬
me un simple incident dans une conversa¬
tion à la flp de laquelle l'accord s'est établi
entre les gouvernements alliés.
Telle est l'interprétation « autorisée » do ce

document.

Méthode de travail
Paris, 11 janvier. — On estime que 'd'une fa¬

çon générale toutes les propositions des nations
représentées devraient être formulées par écrit-Elles donneraient lieu à un premier examen
par une commission technique nationale fran¬
çaise, si la proposition émane de la délégationfrançaise; américaine, si elle a été faite par les
plénipotentiaires américains. Les rapports decette commission nationale seraient alors étu¬
diés par une commission dont les menmres ap¬
partiendront aux diverses nations représentées,et c'est seulement sur les conclusions de cette
commission interalliée qu'auraient à se pro¬
noncer les délégués à la Conférence. On espère

sure préalable. Un télégramme a été envoyéau gouvernement EberLScheidemann, de¬
mandant qu'il quitte le pouvoir. Un autre
télégramme a été envoyé aux bolcheviksUn peu plus tard, vers onze heures, l'impri- Pusses, exprimant le vœu que la révolution

avant quelques jours,
peu pl

L'indésirable prince Ratibor
traverse la France

Cerbère, 12 janvier. —. Par l'express de 13 h".40, venant de Madrid viâ Barcelone, est arrivé,hier, le prince Ratibor, ambassadeur allemandIndésirable, avec sa famille, le personnel del'ambassade et cinq domestiques. Les fonction¬naires français de la police et des douanes sesont assurés que le prince de Ratibor ne por¬tait, personnellement ni dans ses bagages depapiers suspects Ces voyageurs traversent laFrance, se rendant à Bellegarde.

En Russie

Chez les Tchéco-Slovapes
MOBILISATION DE CINQ CLASSES

TCHECO-SLOVAQUES
Bâle, 11 Janvier. — On mande de Laybach,

le 10, que la mobilisation de cinq classestchéco-slovaques appelées sous les drapeaux
a commencé aujourd'hui au milieu d'un
grand enthousiasme

que cette méthode de travail permettrait unexamen approfondi et en même temps rapidedes multiples problèmes en jeu.
Grande cordialité entre les alliés
Paris, 12 janvier. — Il semble, à la veilledes conversations préliminaires qui vonfs engager au quai d'Orsay qu'il y aura peuou point de changement " aux usages diplo¬matiques du passe. Jusqu'à présent, la seu¬le information précise que le public d'Eu¬rope et d'Amérique ait reçue est que dagrands progrès ont été faits dans les con¬versations qui ont eu lieu; que le terrainest déblayé, que les quatorze points du pré¬sident Wilson sont acceptés « en principe »,et que la plus grande cordialité règne entra1les délégués.
Arrivée de I>loyd George

Paris, 11 janvier. — M. Lloyd George, pre¬mier ministre d'Angleterre, est arrivé ce soit
à Paris, à vingt deux heures, par le train d*
Boulogne-sur-Mer, dans lequel deux voituresde la Compagnie des wagons-lits avaient été
réservées. 11 a été reçu sur le quai de la gar*par M. Pichon, ministre des affaires étrangAres
M. Lloyd George était accompagné de Mllf

Lloyd George, sa fille; de M. Bonar Law, an¬cien chancelier de l'échiquier, leader de lj
Chambre des communes, ministre sans poi»tefeuille; de M. Robert Bordens, premier mlnistn- du Canada; de M. Hugues, premier mi¬nistre d'Australie; des premiers ministres d»
l'Afrique du Sud et de Terre-Neuve; du maha-
rajah de Bikanir; de plusieurs officiers indiens
et d'une suite nombreuse.
Un message du premier ministre
Londres, 12 janvier. — En s'embarquant àFolkestone, M. Lloyd George a donné au re¬

présentant de l'« Evening News » un. dernier
Message pour la nation britannique :
«Je ferai de mon mieux, a-t-il dit, pour ob¬tenir une bonne paix, qui sera durable et ren¬

dra impossible le retour d'un conflit aussi te»
rible que le lut celui-ci. »

M. Balfour vient à Paris
Garnies, 12 janvier. — M. Balfour est parF

pour Paris.

Un service aérien Paris-Londre«
Londres, 12 janvier. — Un service aérien ré¬

gulier sera établi entre Paris et Londres pen¬dant la durée de la Conférence de la paix à
l'usage des délégués et du personnel qui seroi
obligés de voyager entre les deux capitales.

LES BOLCHEVIKS ONT MINE PETROGRAD

Helsingfors, 12 janvier. — Les bolcheviksfaits prisonniers par les Esthoniens disent
qu'à Pétrograd tous tes ponts sur la Néva
et les rares ont été minés pour le cas où lesbolcheviks seraient forcés d'abandonner laville,

LA (MARINE ESTHONIENNE ENTRE
EN ACTION

Stockholm, 12 Janvier. — Le gouverne¬ment officiel de l'Esthonie télégraphie quess« navires ont bombardé, pendant la nuit
du 9, le village de Vesoe, où se trouvaientde 200 à 400 soldats ennemis avec une sec¬tion de transports. L'ennemi a évacué Vesoe.Sur les autres fronts, aucun changement.
MITAU EVACUE PAR LES ALLEMANDS
Zurich, 12 janvier. — Les troupes allemandes

ont évacué Mitau, et l'autorité allemande a
transféré ses services à Libau.
Mitau chei-lieu de la Courlande, est à 40 ki¬

lomètres de Riga.

L'ARMISTICE
Les délégués anglais

Londres, il janvier. — L'amirauté annonce
que le premier lord de la mer, ne pouvant
s'absenter momentanément de Londres, ne serendra pas à Trêves pour assister à la Confé¬
rence où sera discutée la prolongation de l'ar¬mistice C'est le vice-amiral sir Montagu Brow¬
ning qui le remplaera.

Les Allemands
sont expulsés de Belgique
Bruxelles, 12 janvier. — Le conseil des

ministres à décidé à l'unanimité l'expul¬sion des Allemands établis en Belgique.
Ges indésirables seront dirigés sur la Hol¬
lande.

Les vedettes du Rhin
Mayence, il janvier. — Six vedettes de la

flottille du Rhin, sous te commandement du
capitaine de frégate Dupont, viennent d'arri¬
ver à Mayenne, venant de Strasbourg, où elles
étaient arrivées du Havre en passant par lecanal de la Marne au Rhin. Trois vedettes vont
partir pour Coblence où se trouvera la troi¬
sième base. Le rôte de la flottille sera de veiller
à la police du fleuve et à la surveillance de la
contrebande de guerre. Des autos projecteurs
installés sur la rive et munis de leurs appa¬reils écouteurs permettront de rendre cette sur¬
veillance efficace pendant la nuit.

Un pont français jeté sur le Rhin
Mayence, 12 janvier. — Un pont a été lancé

sur le Rhin par les troupes françaises, des sa¬
peurs du génie, sous le commandement du
colonel Simon, entre Saint-Goar et Saint-
Goarsh&usen. Le général Mangin, comman¬
dant la 10e armée, et le général Fayolle, com¬
mandant un groupe d'armées, avaient tenu à
assister à cette inauguration, qui eut lieu à
onze heures, aux sons de la «Marseillaise ».

Réquisition de toutes les armes

à Metz
Meta, 11 janvier. — Au cours d'une perquisi¬tion au domicile d'un sujet allemand nommé

Stortz, demeurant à Metz, la police a décou¬
vert huit fusils de modèle français. A cette oc¬
casion, le gouverneur, le général de Maud'huy,
publie un arrêté ordonnant à la population de
livrer toutes les armes cachées.

L'internement de Mackenser.
par les alliés

Bâte, 12 Janvier. —• Le maréchal allemand
Mackensen est interné à Temesvax.
TemesvaT est une ville fortifiée de Hon-

frle de 75,000 habitants, à 120 kilomètres deelgrade et 240 de Budapest.

Enver pacha et Djemal pacha
condamnés à la dégradation

Athènes, 12 Janvier. — Le conseil de guer¬
re a condamné à la dégradation et à un an
de prison les « déserteurs » Enver pacha et
Djemal pacha

Les Polonais progressent
en Posnanie

Zurich, 12 janvier. — La voie ferrée Po-
sen-Thorn se trouve entièrement entre les
mains des Polonais. A Gn-essen, la popu¬
lation polonaise s'enrôle en masse dans
l'armée nationale.
Les opérations polonaises contre la for¬

teresse de Thorn auraient déjà commencé.
La gare de Zbonszyn (Bentschen) se

trouve encore en la possession des Alle¬
mands qui attendent des renforts.
Wolezstvn (Wolstein) et Nakla sont oc¬

cupés par les Polonais qui détiennent aussi
le chemin de fer Gnesen-Bydgorszcz
(Bromberg).

La République proclamée
au Luxembourg

Metz, 12 janvier. — La République i
été proclamée vendredi dans le Luxem¬
bourg.
La grande-duchesse qui aurait abdi¬

qué se serait retirée dans son château
aux environs de la ville.
La Chambre a tenu une séance mou¬

vementée. Les cléricaux ont quitté la
salle.

Les revendications des chômeurs
des usines de guerre

Paris, 12 janvier. — Une délégation de laConfédération générale du travail, conduite
par M. Jouhaux, a été reçue ce matin à dix
heures par M. Clemenceau, président du
conseil, assisté de M. Loucheur., Cette délé¬
gation a présenté les revendications des
chômeurs et chômeuses des usines de guer¬re. M. Loucheur assurera l'exécution des
mesures prises au cours de l'entrevue.

Le congrès de Lausanne
Londres, 12 janvier. — M. Sexton, secrétaire'de l'Union nationale des ouvriers des chantiers

maritimes, a décidé de ne pas aller au Congrèssocialiste international de Lausanne.

La reconstitution de la flotte
commerciale

Par un arrêté du commissaire aux trans¬ports maritimes et à la marine marchande,en date du 9 janvier courant, il est institué
auprès de l'administration des transportsmaritimes et de la marine marchande un
comité technique chargé de donner son avi?
sur tes questions relatives à la reconstitu
tion de la flotte commerciale, qui sont sou¬mises à son examen par le commissaire aus
transports maritimes et à la marine mar¬
chande.
Ce comité technique est présidé par lecommissaire aux transports maritimes 'et 2la marine marchande, ou par son délégué.Il est composé des armateurs oi-après dé¬signés : MM. Dal Piaz, directeur de la Com¬

pagnie Transatlantique; Fraissinet, directeur de la Compagnie marseillaise de navi
gation à vapeur; IIubert-Giraud, administra¬
teur-directeur de la Société des transports
maritimes; Niséry, ingénieur en chef ae 1s
Compagnie des Chargeurs-Réunis ; Pergeli-
ne, président-directeur de la Compagnie de;
Chargeurs de l'Ouest; Phillippart, directeu:
général de la Compagnie des Messagerie:
maritimes; Worms, de te maison Womi:
•et Cie.

L'ex-empereur du Sahara tué
New-York, 12 janvier. — M. Jacques Le-baudy, l'empereur du Sahara, a ét.é tué par

sa femme d'un coup de revolver à Westbury(I/ong-Island).
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DIXIEME EPISODE

fiamstioe tr'ançais©

CHAPITRE LXXIt inT Moitonnet et son fidèle lieutenant Charton*

étudiaient le tracé du plan trouvé dans ie
ioilre-fort du Crédit Lyonnais.

gi noas acceptons, disait Moitonnet,
poursuivant sa démonstration, que ce point
terminus du tracé est l'immeuble de Dubro-
het là, tu voi% )irès du chiffre 167 dont je
Ce 'saisis pas lit* signification, nous devons
Supposer que l'autre extrémité de cette ligne
Serait t'entree des égouts qui se trouve près
Jtlu quai de la Conférence. ,

i — C'est compris, répliqua Charton en se re¬dressant. Si le plan que vous avez décalqué
st bien le relevé do la route à suivre, vous
ouvez êtee tranquille et faire de votre côté

..os petites opérations. Je saurai me tirer d'af-
jteire tout seul.
— Surtout, évite de la façon la plus absoluelie demander des renseignements à qui que ce

^oit, si tu fais fausse route tu le verras bien,
*1 tu en seras quitte pour recommencer,
ï •— Vous vous méfiez de quelqu'un Yi — De tout le monde par principe : tu con-ftais mes théories. Tu descends donc par l'es-r.alier du quoi de la Conférence; tu montres
ita carte a u gardien, et si celui-ci -t'interroge{ta te contenteras dp tout, jtëpondrp «ma tu iàig

Ae

des recherches dans les égouts... pour une af¬faire d infanticide... et tu refuses, bien enten¬du, toute espèce d'aide de l'administrationdans le cas où celle-ci, prise subitement d'unbeau zèle...
— Nous entrons dans 1e domaine l'in¬

vraisemblance, interrompit Charton.
— Attends eniore un peu. je n'ai pas fini IPrends cette cuiller,saisie égalemen dans lecoffre-fort de Korgevitch et qui peut avoir sonutilité dans l'expédition que tu vas entre¬prendre.
— Une cuiller à café I interrompit le braveCharton, les yeux écarquillés.
— Ce n'est pas pour tourner ton sucre danston café que je te la confie... Regarde-la d'un

peu près, et dis-moi 6i tu as vu souvent descuillers pareilles à celle-ci en acier trempé !...
— En acier trempé ! C'est ma foi vrai.
— Et recouvert d'une légère couche d'ar¬

gent, poursuivit Moitonnet. Je n'avais vu
tout d'abord qu'une vulgaire cuiller à café.
Maintenant, je la trouve tout à fait dignede fixer notre attention. D'abord, cet acier
n'est pas banal. Regarde encore : les filets
décoratifs qui s'enlèvent en relief n'ont pasété placés là pour enrichir le manche, mais
pour bien se repérer minutieusement, pours'ajuster dans une matrice. Enfin sens-la...
— Ça sent la graisse, s'étonnait Charton.
— La graisse et le goudron.
— Une infection ! Pouah ! I
— Et pas une bonne odeur de graisse deeuisine, comme tu l'as remarqué tout desuite, mais une odeur de graisse de ma¬chine. Ma conclusion est que cette cuillerest une clé.
-— Une clé ! sursauta Charton.
— Et une clé des deux côtés, une clé quifrotte dans une serrure qu'on doit soigneu¬

sement graisser parce qu'elle se trouve dans
un endroit humide... Or, comme tu vas dans
des endroits qui ne brillent pas précisé¬
ment par excès de sécheresse... tu vois tout
de suite la conclusion que j'en ai tirée...
Sur le seuil de la porte, Charton gardait

dans la sienne la main que son chef lui
avait, fendue.
— Alors, bien v,rai, mon citer maître, vous

ne m'en voulez pas ?
— T'en vouloir? Et de quoi, grand Dieu I
— Vous savez bien, d'avoir laissé estour-

bir Korgevitch, quand j'aurais pu interve¬
nir pour vous l'avoir vivant...
—Im. «s lau*. tûffù pauvre Çharton; tu as

fait tout ce que tu pouvais, et je voudraisbien voir qu'on pût s'aviser d'accuser de
couardise le soldat qui, pour sauver son ca¬pitaine, a eu la bravoure d'empoigner unegrenade tombée à ses pieds pour la rejeterBur les Boches I
Charton s'enfuyait pour cacher son émo¬tion, pour qu'on ne le vit pas écraser uneterme du pouce de sa main valide.L inspecteur Charton était passé sans lamoindre difficulté devant le gardien. Sonplan à la main, aidé également par les in-dications complémentaires, les judicieuses^n«hil0àSH <.Son, chef- 11 ava't toumé à

o ' descendant, remontant, et^ utenant 11 se trouvait devant un bran¬chement secondaire de 1 mètre 30 de hau¬teur environ et de 80 centimètres de lar¬geur qui venait déboucher sur le trottou-fPT, 18 so1- un gros tuyau s'allongeait, des¬tiné à amener Les eaux dans l'égout central.Il dGV3.it être dans la bonne voie et nnntrès loin du but. Car sur te pteTéteV fi¬guré un tournant un peu avant 1e numéro167 sur lequel Moitonnet avait attiré sonattention. Ce numéro 167 était lui-même pré¬cédé du chiffre 6. Or, précisément, il aper¬cevait à six grandas enjambées un resardportant 1e numéro 167.
Charton s'engagea donc résolument dansce nouveau passage.
Il n'alla pas loin. Devant lui se dressaittout à coup une fermeture en tôle, soigneu¬

sement entretenue. Il renifla, 1e nez en l'air,en bon chien de chasse. Cette odeur de
graisse et de goudron, il la connaissait déjà.Il promena 1e jet de sa lampe électriquesur la surface de la plaque de tôle, dansl'espoir d'y découvrir l'ouverture d'une ser¬
rure... Il ne vit d'abord rien... la porte s'ou-vrait-elle seulement de l'intérieur... c'était
peu probable; il regarda de plus près et
aperçut enfin, exactement au milieu une
sorte de disque de vingt centimètres de
diamètre, qui semblait avoir été découpédans la plaque.
Il appuya sur 1e disque, mais rien ne

bougea... Il remarqua alors, un peu au-dessus du disque, une minuscule ouvertu¬
re, en forme de croissant renversé, lon¬
gue de trois centimètres à peiûe, dans la¬
quelle il introduisit l'une des lames de son
couteau de poche, mais sans obtenir aucun
résultat-

songé pJus fôt !... Cette cuiller qui sentaitla graisse et le goudron...
Il avait repris la cuiller, il la maniait,l'examinait sur toutes ses faces, et finale¬

ment se décidait à enfoncer dans 1e crois¬sant. La partie formant cuvette, et à latourner comme une clé.
Le disque pivotait déjà sur une charniè¬

re intérieure, puis il s'abattait, se replianten dedans de la plaque de tôle.
Par l'ouverture béante, Charton proje¬tait adroitement sa lumière; il apercevait

maintenant une sorte de grenade, de boute,suspendue à l'intérieur, et qui lui masquaiten partie ce qu'il devinait être un puits cir¬culaire.
Il passa la main pour tâter la boule, quiétait en fer, et ses doigts ne tardaient pasà découvrir une petite fente dans te partieinférieure. C'était une indication que la

boute servait de cadenas. Et la clé de ce
cadenas devait être la fameuse cuiller...
« une double clé ! » avait dit Moitonnet.
En effet, deux tours avec te manche de

la cuiller Introduit avec précaution, et la
boule-cadenas s'ouvre sans effort, comme
un cadenas fréquemment usagé.
Charton pousse, tire... rien ne vient. Quesignifie ?... Ces Boches en ont une as¬tuce !...
H a l'idée de lever te boule, et la tôle,glissant silencieusement dans une rainure,remonte et laisse au lieutenant de Moiton-net^ le passage grand ouvert.C'était bien un puits dont il avait devinéplutôt qu aperçu la circonférence, un puitsde trois mètres, au fond duquel il se trou-
i,m? s pas P°ur longtemps, car uneéchelle de fer fixée dans la muraille lui in¬diquait clairement la manière de poursui¬vre son voyage d'exploration.

Il monte donc, sans perdre cte temps,mais en évitant, de faire te moindre bruit,u en bas il a déjà remarqué, fixé au pla¬fond, un anneau pliant en fer. Il relève cetanneau et se rend tout de suite oomntaque 1 anneau est destiné à faire glisser ho¬rizontalement 1e plafond.
,Mais 11 s'agit d'abord de s'assurer qu'iln existe pas de contact électrique pour ac¬tionner une sonnette d'alarme.
Ii m vçit rien «ie susaect &uKteâsus de

sa tête il doit avoir les sous-sols de la mat-
son Dubronet.
Il aperçoit deux rainures avec, e<n des¬

sous, des billes d'acier qui brillent sous le
jet de la lampe électrique.Il se rappelle la déclaration de Schmell
au cours de l'interrogatoire que son chef
a fait subir au bandit.
Les billes d'acier seraient-elles celles de la

baignoire? C'est probable.
Il n'a plus qu'à passer les doigts dans

Fanneau, un secousse, et ça y est !... le
plafond glissera... te baignoire se déplace¬
ra sans bruit, il seTa au cœur de la place...
en pleine Bochie !...
Oui, mais est-ce bien conforme aux ins¬

tructions de Moitonnet, cette invasion en
territoire ennemi ?
Zut I le sort en est Jeté ! Qui ne risque

rien n'a rien 1
D'une poigne vigoureuse, Charton a tiré

sur l'anneau. Le plafond a glissé facile¬
ment, bien qu'il soit chargé d'une baignoi¬
re en fonte émaillée, dont te lieutenant de
Moitonnet n'a malheureusement pas te
temps d'admirer, comme l'avait fait M.
Caffln, les harmonieuses proportions.
Car au moment même où, sortant le haut

du corps, il s'apprête à enjamber 1e bord
du puits, il est saisi, ligotté, réduit à l'im¬
puissance. Des cordes solides s'enfoncent
dans ses chairs, tandis que sa tête dispa¬
raît jusqu'aux épaules dans un sac qui
l'étrangle et l'étouffé, qui l'empêche de voir,
mais lui permet d'entendre :
— Allons ! Monsieur te commissaire Moi¬

tonnet !.. vous êtes bien gentil de nous
avoir apporté notre revanche !

CHAPITRE LXXII

Un peu avant midi, dans son cabinet de
la rue de Miromesnil, M. Bessnett, le den¬
tiste des Facultés de Philadelphie et de
Paris essayait sur une patiente, une vieille
dame' du quartier, un râtelier de son in¬
vention.

, . ,.

Tout en circulant autour de sa cliente
pour tes nécessités de son opération, le
docteur jetait de temps à autre un regard
préoccupé sur la rue.
L'honorable et réfuté dentiste ne man¬

quait pas, en effet, , de sujets de préoccu-
ûatîOÏL

Il avait été avisé, te matin même, que
la séance du Conseil se tiendrait chez lui, à
une heure de l'après-midi.
La police, mise en éveil, était fort bien

capable, en suivant la piste, d'aboutir rue
de Miromesnil.
D'autre part, tes nouvelles n'étaient pas

bonnes. Cette affaire Laisné-Darsonn sem¬
blait prendre une tournure inattendue.
Moitonnet, remis sur pied, était reparti

en campagne, avec une ardeur nouvelle,
et faisait sentir cruellement déjà la vigueur
de son bras et 1a précision de ses concep¬
tions policières.
Depuis l'avant-veille, on était sans la moin¬

dre nouvelle de Von Mapen, l'une des fortes
têtes da l'association. On avait appris seule¬
ment qu'il avait pu fuir à temps pour échap¬
per à une arrestation dont tes conséquences
eussent été désastreuses pour tous.
Il aurait peut-être l'idée de se réfugier rue

de Miromesnil dès qu'il estimerait pouvoir se
risquer, sans trop de danger, sur le pavé de
Paris; car il ne pouvait songer au poste cen¬
tral où une souricière devait etre organisée,
ni au refuge habituel de cette bonne madame
Dugrand, éventé récemment par cet infernal
MLa°vieille dame du quartier, la tête renver¬
sée, la bouche ouverte, ne fut pas médiocre-
ment froissée dô voir son. dentiste 1 aban-
donner brusquement, lui jetant pour toute
excuse !
— Oii sonne à l'escalier de service 1 je suis

^
Le rateiier perfectionné S. G. D. Ci. était de

ceux qui « arrêtent les plaintes » s ils « n e-
touffent pas les sanglots »; mais dans son for
intérieur elle ne put s'empêcher de juger sé¬
vèrement l'attitude de ce docteur qui lâchait
une cliente pour s'occuper de ce qui se pas¬
sait à « l'escalier de service ! »

Ce n'était pourtant pas sans raison que 1e
docteur de Philadelphie, si correct d'ordinai¬
re, faisait preuve d'un pareil sans-gêne.
Il avait reconnu la sonnerie spéciale... A

cette heure, quel pouvait être le visiteur, si¬
non Von Mapen... puisque les autres affiliés
devaient venir, par convocation, dans l'après-
midi.
Et c'était en effet le réfugié belge, le maître

incendiaire du boulevard Bineau, qui, en
quelques mots, mettait 1e docteur au courant
da ea lamentabte odyssée.

Depuis sa fuite éperdue, il rôdait, se, ca>
chant dans les saulaies des bords de la Sein*
ou dans les fourrés impénétrables du bois de
Boulogne.
Mais la faim, c'était le cas de le dire, l'avait

fait sortir du bois... il croyait avoir dépisté
la police, et il venait, chercher un refuge danî
cette maison tranquille.
En un clin d'œil, le dentiste s'était débar¬

rassé de sa cliente, la poussant dehors aveu
de bonnes paroles et de mirifiques promes-
ses.
Le couvert mis rapidement, les deux com¬

pères s'étaient attablés; et, pendant que Von.
Mapen s'efforçait de rattraper tes repas per¬
dus, le dentiste le mettait au courant des der¬
niers événements et lui faisait part de la réu¬
nion de l'après-midi.
Von Mapen demeurait songeur :
— Ach ! tout ceila n'est pas bien rassu¬

rant le Moitonnet est 1e diable en per¬
sonne ! Toutes tes précautions seront bien
prises ?... 1e joueur d'orgue ?...

— Sera à son poste...
— Vous avez un bon déguisement pou»

moi ?...
— Tout oe qu'il y a de mieux, vous

verrez.
Le déjeuner s'achevait tranquillement.

Le café était excellent, tes cigares de
choix... non allemands; Von Mapen se re¬
prenait à espérer.
Dans les volutes qui montaient vers la

plafond, il apercevait, tes yeux mi-ciosf
une blonde et plantureuse Germanie do¬
minant le monde.
Domination s'envolant en fumée! Quel

symbole !

ils étaient en séance. Dans un silence re¬
ligieux, ils écoutaient l'Excellence, qui fai»sait 1e résumé do la situation.
Dans la rue de Miromesnil, un joueuitd'orgue régalait les dilettanti du quartierd'airs d'opéras empruntés aux répertoiresdes musiques française et Italienne.
Un patriote, ce joueur d'orgue, qui au¬rait, par son parti pris, singulièremenlagacé les oreilles teutonnes, si ces oreillesl

n'avaient été si complètement absorbée®
par (tes discours de leur chef.
Ce fut l'Excellence elle-même qui la pre¬mière semble marquer sa désapprobation»
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Il n'y aura plus bientôt de reformés n. 1,
mais simplement des réformés. Cette loi, en
voie de préparation, sera bientôt votée; elle
aura un "effet rétroactif, qui datera du jour
même de la réforme.
Après avoir examiné la situation des veu-

v.es, des orphelins et des ascendants, et in¬
diqué les indemnités qui leur reviennent,
M. Vidal termine sa belle conférence en ex¬
primant l'opinion unanimement partagée
eue ce ne sont pas les victimes de la guerre
qui doivent rechercher où seront prélevées
les sommes qui leur sont dues. C'est la col-

j i activité française qui doit payer ceux qui
; se sont battus pour elle. Ils ne connaissent
ou'un débiteur, c'est la France. A la France
de se retourner contre l'Allemagne vaincue.
C'est l'œuvre de la Conférence de la paix.
Avant de clore la réunion, M. Uturalde, se¬

crétaire général, a donné lecture de l'ordre
du jour suivant qui, mis aux voix, a été
unanimement adopté :
Les mutilés, réformés, anciens combattants

de la grande guerre, leurs veuves, orphelins
et ascendants du département de la Gironde,
réunis au nombre de 1,2(W, à l'Athénée muni¬
cipal, le 11 janvier 1810, après avoir entendu
le camarade G. Vidal, adressent: 1. aux mem¬
bres du conseil d'administration de l'Union
fédérale, et en particulier au camarade Gas¬
ton Vidal, l'expression de leurs plus vifis re-
merctments pour l'énergie indomptable et la
volonté tenace qu'ils ont déployées pour la
reconnaissance des droits des viotimcs de la
guerre; 2. au citoyen Pierre Rameil et aux
autres députés qui ont été devant la Chambre
les port^parole de l'Union fédérale l'assuran¬
ce de leur reconnaissance émue;
Demande que le vote de la loi des pensions

soit repris et poursuivi immédiatement par la
Chambre et le Sénat, conformément aux vœux
du Congrès de Lyon présentés par l'Union fé-
dérâlfi*
Proclame pour los démobilisés le droit à une

indemnité forfaitaire et égale en réparation
du dommage causé par la réquisition des ci¬
toyens survenue le 2 août 1914:
Proteste contre toute attribution de butin,

indigne, des champions victorieux de la Jus¬
tice et du Droit.
An moment où va s'ouvrir le Congrès de la

paix qui doit fixer les destinées du monde,
demandent que des délégués de l'Union fédé¬
rale soient adjoints aux commissions techni¬
ques qui doivent étudier au point de vue in¬
ternational les questions intéressant les vic¬
times de la guerre;
Adressent l'hommage de leur admiration au

président Wilson, apôtre des libertés humai¬
nes, et l'assurent qu'il a derrière lui l'unani¬
mité de ceux qui ont été pendant cette guerre
les soldats d'un idéal démocratique de Justice
et de Liberté.

BORDEAUXDEPECHES
de la Nuit dernière
La conférence de la paix

Ligne du ï Souvenez-vous î->
Comité régional

Commle nous l'avons déjà annoncé, la
conférence qui a eu lieu à Parte au théâtw
Sarah-Bernhardt, réunion eommémorative
du Souvenez-vous ! a obtenu un très grand
succès. Le comité régional, dans sa derniè¬
re réunion, a nommé une délégation qui se
Kndra à Paris, afin d'intervenir auprès de
M. Jean Riohepin, de l'Académie française,
président du Souvenez-vous ! pour qu'une
réunion soit organisée dans une de nos plus
grandes salies de spectacle.
De très nombreuses adhésions viennent à

ta Ligue. On paut s'inscrire tous les jours
an siège du secrétariat, 15, rue Michel-Mon¬
taigne.

A l'Hôtel de Ville
Conseil municipal

Le Conseil municipal se réunira en séan¬
ce publique à; l'hôlel de ville, mardi pro¬
chain 14 janvier, à cinq heures du soir.

COURS DES CHANGES
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 100 à 111; Hohlande, 2 29 à 2 33; Italie, 84 à 86; New-York.S 42 44 à 5 47 H; Suisse, 112 à 1-14; Danemark!143 44 à 1-17 44; Suède. 156 44 à 160 44; Argentine?«Cueillis» A la descente du train

Sur ordre venu de la Sûreté parisienne,
M. Durand, commissaire spécial adjoint à
la gare du Midi, a arrêté samedi, au mo¬
ment où ils descendaient de l'express de
Paris, deux jeunes gens de dix-huit ans,
Raymond T... et André L..., affiliés, paraît-
il, à une bande de cambrioleurs.
Raymond T... et André L... auraient pris

part, récemment, aux vols importants com¬
mis dans les usines Renaud.
Les deux voyageurs suspects sont gardés

au commissariat spécial. Ils seront rame¬
nés dans la capitale dès que la Sûreté pa¬
risienne, informée de leur capture, aura
donné à ce sujet les instructions utiles.

Homonymie
M. Jean Moufflet, âgé de dix-sept ans, de¬

meurant 15, rue Saint-François, qui a tra¬
vaillé à l'American Exprès Cy, nous prie de
dire qu'il n'a rien de" commun avec Jean
M.... employé à cette même administration,
dont nous avons relaté l'arrestation pour
vol.

Au centre de Faucher
On pille la caisse de la Coopérative.

On y vole aussi des stupéfiants
Un vol audacieux a été commis dans le cou¬

rant de la semaine au centre spécial de réfor¬
me de Faucher, chemin du Tondu.
Des inconnus se sont introduits dans les

bureaux de la Coopérative et ont enlevé le
contenu de la caisse de cette Société, sott en¬
viron 6,000 francs.
Passant ensuite dans la pharmacie, les mê¬

mes malfaiteurs firent main basse sur tous les
stupéfiants ; 500 grammes de chloroforme,
opium, cocaïne, etc.
Aussitôt les vols constatés, les autorités mi¬

litaires procédèrent aux recherches utiles; cel¬
les-ci ne donnèrent aucun résultat.
La police fut alors prévenue; mais il est bien

tard maintenant pour retrouver les coupables,
car ils ont eu le temps de se débarrasser du
butin soustrait au centre de Faucher.

Fructueuse opération
L'auda-oe des voleurs devient chaque jour

de plus en plus déconcertante. Ils agissent
avec un sans-gêne stupéfiant; qu'on en juge.
M. Léon Mallebay, représentant de com¬

merce à Limoges, arrivant samedi soir à
Bordeaux, vers huit heures, hélait un com¬
missionnaire devant la gare du Midi, et le
chargeait de transporter sur sa charrette
deux malles à l'hôtel de Normandie où il
devait descendre.
Arrivé à l'hôtel le commissionnaire laisse

devant la porte son véhicule et pénètre dans
l'hôte! pour prendre les instructions de son
client.
Quand le commissionnaire revint pour

checrher les malles, celles-ci avaient disparu
avec la charrette. La rapidité avec laquelle
ce vol a été commis est extraordinaire. Les
voleurs ont réussi un beau coup, car les
malles contenaient des échantillons de ma-
roquinere, des bijoux et des effets d'ha¬
billement. le tout s'élevant à 4,400 fr. en¬
viron.

A coups de pince ■■■■

Une scène de violence s'est déroulée sa¬
medi soir, un peu avant dix heures, rue
Gensoimé.
Une dame X... avait une discussion avec

sa domestique, prénommée Noélie, âgée
d'une quarantaine d'années. Le motif ? Il
était futile. Une des deux femmes avait tort,
apparemment; mais toutes deux voulaient
avoir raison, naturellement.
La dame X... eut beau faire, elle -eut beau

multiplier les raisons, étaler toutes les res¬
sources de son éloquence, elle ne put parve¬
nir à convaincre sa domestique. Ce que
voyant, elle usa des arguments frappants.
S'armant, en effet, des pinces du foyer, elle
porta plusieurs coups de cet instrument sur
la tête de Noélie.
Aux cris de douleur poussés par la domes¬

tique, dss voisins intervinrent et désarmè¬
rent l'irascible patronne, contre laquelle un
procès-verbal a été dressé.
Quant à Noélie, elle a reçu dans une phar¬

macie les soins que nécessitait son état; elle
porte sur le crâne des blessures d'où le
sang a coulé abondamment.
Il est superflu d'ajouter que la domesti¬

que a « donné ses huit jours » à la dame X.

« Si tu cries, tu es morte l »
Une des nuits dernières, des malfaiteurs

pénétraient, à l'aide de faussas ol-és, dans
les appartements de M. Buffauld, 23, rue de
Lyon. Comme ils se mettaient an devoir
d'explorer les meubles, ils furent dérangés

Ear une domestique, qui, ayant entendu unmit suspect, n'avait pas hésité à quitter
son lit pour se rendre compte de ce qui se
passait.
Un des malfaiteurs sortit alors un revol¬

ver de sa poche, et, le braquant suit la do¬
mestique, lui dit : « Si tu cries, tu es mor¬
te ! »

La domestique, terrorisée — combien de
gens l'eussent été à moins ! — ne souffla
mot, et les bandits purent se retirer sans
être inquiétés. Ii est heureux même qu'ils
n'aient pas pillé la maison sous les yeux
de la jeune femme et tout en la' contraignant
au silence par la menace.
Le commissaire de police du sixième ar¬

rondissement, mis au courant, a ouvert une
enquête. Espérons que les renseignements
qui lui ont été fournis au sujet des cam¬
brioleurs de la rue de Lyon lui permettront
de découvrir bientôt ces redoutables person¬
nages.

Une glace brisée
Mous avons dit qu'à la suite de la tenta¬

tive de-cambriolage commise pendant, la
nuit de vendredi à samedi, 94, rue Sainte-
Catherine, les cambrioleurs déchargèrent
leurs brownings sur ris agents qui leur don¬
naient la chasse, et que ceux-ci ripostèrent
n coups de revolver.
Personne ne fut atteint, comme on sali.

Mais line des halles tirées par les malfai¬
teurs est allée se loger dans la devanture
du magasin de M. Weill, négociant, me
.Sainte-Cathqrinq, 88. Le fprrojekriilâ, ayant
traversé le rideau métallique, brisa la glace
placée derrière.
Qui casse les verres les paie!... Malheu¬

reusement, les cambrioleurs ne paieront pas
la glace en question... à moins qu'on ne tes
retrouve !

Confiance mal placée
Un individu connu sous le prénom de

Maurice encaissait, samedi après-midi, aux
docks Sursol, une somme de 2,660 fr., sous
promesse de livrer 7,000 kilos de pommes
de terre à M. Georges Carrère, fondé de pou¬
voirs de la maison Bardy et Ce. A peine en
possession de la somme, Maurice sauta dans
un bateau, et — jamais l'expression ne fut

Ambulances urbaines municipales
Pendant le quatrième trimestre de l'année

1918, les Ambulances urbaines municipales ont
soigné gratuitement dans leurs postes de se¬
cours 855 blessés, et pendant l'année 1918, 8,791
blessés.
Pendant cette même année, les voitures des

Ambulances urbaines municipales ont trans¬
porté à l'hôpital ou à domicile, 895 blessés ou
malades.

In memoriam
Dimanche matin, à dix heures, a été célébré,

en l'église cathédrale de Saint-André, un ser¬
vice funèbre solennel en mémoire des membres
de la grande famille de la marine marchande
morts pour la défense de la patrie (1914-1918).
Cette émouvante cérémonie était présidée

par Son Eminence le cardinal Andrieux, en¬
touré de tout son clergé.
Dans l'assistance, au premier rang, on re¬

marquait la présence de MM. le contre-amiral
Augier, commandant de la marine à Bordeaux;
le générai Haliouin, commandant la 18e région;
Ballande, député; Gruet. maire; Guestier, pré¬
sident de la Chambre de commerce de Bor¬
deaux; de nombreux officiers de marine et de
l'armée, et les directeurs des Compagnies de
navigation, avec leur nombreux personnel.
Etaient également représentes : la Fédéra¬

tion maritime de Bordeaux, le Syndicat des
capitaines au long cours, sa Société mutuelle
de bienfaisance et de retraite, les Syndicats
des officiers mécaniciens brevetés de la mari¬
ne de commerce, des officiers radiotélégraphis¬
tes, des marins du commerce et des pêcheurs,
des agents du service général, et la Société des
pilotes de Bordeaux.
Le révérend Père Goulet. a prononcé en ter¬

mes très élevés un éloquent panégyrique, exal¬
tant la gloire des héros obscurs et inconnus
victimes de la piraterie des barbares germains,
qui gisent au fond de la mer. L'orateur a évo¬
qué "de façon saisissante quelques-uns de leurs
exploits, ét il a terminé en proclamant que
leur mémoire restera à jamais gravée dans le
cœur de tous les Français.
L'absoute a été donnée par le cardinal An¬

drieux.

ftiflC HP îlCfitC veuve Albert Pey-nl lv ME, uCuCO rot, M. et Mb» Maurice
Duniau et leurs enfants, les familles Peyrot(d'Arcachon), Duphil, Berran, Larrieu ont la
douleur de faire part à leurs amis et connais¬
sances de la pert.e cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver «n la personne de

M. Albert PEYROT.
instituteur en retraite à La Hume,

dont les obsèques auront lieu le lundi 13 Jan¬
vier, à neuf heures et demie du matin, en l'é¬
glise de Gujan.

11 ne sera pas fait d'autre invitation.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Trianon-Théâtre
Tous les soft's : « L'ANE DE BURID.AN ». —

Enorme succès. — Salles combles. — Jeudi,
matinée de famille. — Vendredi, <t LE TRUC
DU BRESILIEN », le meilleur vaudeville. — Lo¬
cation rue Franklin.

Scala-Théàtre
.LA REVUE DE LA FEMME». — Succès des

nouveautés de Mlle Lacoste et de Mlle Denar-
ber dans son numéro à transformations, avec
le refrain : On les a ! déjà populaire. Tous las
soirs, la revue triomphale. Looation sans frais
à la Scala.

Alhambra-Thé&tre
A l'Alhambra. ce soir, première revue dont

les sujets traités ont cette originalité qu'on
n'y parle pas de la guerre : Garrigue, André
Cnabry, Léo, Busquet, Reinal, Ninon, Farfièze,
l'a'uteur Laban, tous de Bordeaux. C'est une
revue bordelaise.

Alcazar-Théâtre
Dimanche soir, dernière représentation (le

. La Mendiante de Saint-Sulpice », avec la
troupe au grand complet.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
Mme veuve Raymond Boidron, née Bonny;

M. et Mme Camille Boidron et leurs fils, Mm»
veuve Teurlay, M. et Mme Firmin Bonny, Mme
veuve Phénix, les familles Boidron, Périgaud,
Marian, Coudert, Teurlay. Poirier. Lasserre,
Martin, Cambon, Bonny et E. Malfllle ont la
douleur de faire part à. leurs amis et connais¬
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver en la personne de

Raymond BOIDRON,
sous-lieutenant au 10» chasseurs à pied,

tué face à i'ennemi, à Bethancourt (Aisne),
le 28 octobre 1918, à l'âge de 24 ans,

leur époux, fils, frère, petit-fils, gendre, neveu,
cousin et ami.
Une messe sera dite pour le repos de son

âme le mercredi 15 janvier, à neuf heures, en
l'église de Lussac.
/. Lafon, Pompes funèbres de Libourne.

CHRONIQUE MARITIME

Pour les pensions militaires
Promotion

Parmi Ifs nombreuses promotions dans l'or¬
dre de la Légion d'honneur, nous sommes par¬
ticulièrement heureux de relever celle du mé¬
decin-major Fournier, du service central d'oto-
rhino-laryngologie de la 18e région.
Le médecin-maior Fournier a pris une part

des plus actives a la campagne comme méde¬
cin de bataillon d'abord, et ensuite comme mé¬
decin chef dans un régiment d'infanterie. Ce
n'est qu'à la suite d'une blessure qu'il fut éva¬
cué sur l'intérieur. Il est déjà décoré de la
croix de guerre.
Nous lui adressons nos plus sincères félici¬

tations.

Chronique de la vie chère
Dans la journée d'hier, te service de

contrôle du commissariat spécial a verba¬
lisé contre un représentant de commerce
de Bordeaux, pour vente de pommes de
terre au-dessus de la taxe, ot contre un
négociant de la place pour spéculation sur
dix mille kilos de riz.
Le défaut d'affichage des prix a encore

donné lieu à d'autres procès-verbaux et il.
a été fait ane douzaine de prélèvements de
lait.

B.avilaiilement civil
Demain lundi 13 Janvier, la municipalité

fera vendre des pommes de terre à partir de
une heure trois quarts an marché de la
place Amédée-Larrte®..
Prix du kilo, 0 rr. 55.
Il pourra être attribué 5 kfios par ménage.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

institut colonial
cours professés à la Faculté des lettres, S),

cours Pasteur, à 8 h. 50 du soir :
Lundi 13 janvier. — M. BelUe. Cultures colo¬

niales : Le jute, la rame.
Mercredi 15 janvier. — M. Ragot. Produits co¬

loniaux : Le camphre.
Vendredi 17 janvier. — M". Serre. Géographie :

l.es pays du Tchad.
Cours d'arabe, à 6 heures nu sffir:
Lundi lô janvier. — M. Fegbali, Cours élémen¬

taire -. Pluriel régulier, thème, version.
Mercredi 15 janvier. — M. Fegbali. Cours su¬

périeur : Nom, traduction, explication.
Vendredi 17 janvier., — M. Fegbali. Cours élé¬

mentaire : Conversation.

Fabrication et vente du pain
Boulangers désignés pour !a fabrication et

la vente des pains dits de «régime, r, du 13
au 26 janvier inclus :

MM. Laporte, rue Marsan, IS; Brunei, rue
Barreyre, 48; Pourrère, rue Notre-Dame, 96;Gaillard, rue Saint-Joseph, 9; -Pueeh, rue La-
faurie-de-Monbadoii, 22; Aibejique, rue Porte-
Dijeaux, 103; Audinet, rue Naujac, 63; Laroche,
rue Judaïque, 225; Angla rue de la Cour-des-
Aides, 5; Salles, rue ou Loup, 87; Massy, ruede la Boëtie, 6; Rigail, rue d'Arès, 136; Gar-
guet, rue des Ayre-s, 10; Barret-, rue du Hâ, 18;Daverat, place du Séminaire, 2: Chefnourry,

Une conférence
du capitaine Gaston Vidai

La Fédération départementale d'Associations
des mutilés, blessés, anciens combattants de
la grande guerre, qui groupe également leurs
veuves, orphelins et ascendante, avait demandé
au président de l'Union fédérale nationale, le
capitaine Gaston Vidal, de venir développer en
une conférence publique la question si intéres¬
sante des pensions militaires.
Cette importante réunion a eu lieu samedi

soir, à huit heures et demie, dans le grand
amphithéâtre de l'Athénée municipal, en pré¬
sence d'une très nombreuse assistance, où l'on
remarquait beaucoup' de dames.
L'Association des mutilés du département de

la Gironde avait envoyé les délégués des sec¬
tions de Bourg, Areachon, Guîtres, Libourne,
Pauillac, Saint-André-de-Cubzac, Blaye, Poden-
sac, Cadillac, Bazas, Grignols, Saint-Médard-
en-Ialles et Lesparre.
Au bureau avait pris place MM. A. Daniel,

président; Uturalde, secrétaire général, et Mo-
riac, trésorier général de l'Association.
Pendant plus d'une heure, le distingue con¬

férencier qu'est, M. Gaston Vidal a vivement in¬
téressé son auditoire dans ses explications re¬
latives aux démarches faites par la Fédération
auprès des pouvoirs publics et aux résultats
appréciables déjà obtenus.
Depuis un an et demi, les victimes de la

grande guerre ont été obligées d'entrer en lutte
avec le Parlement, dit-il, c'est-à-dire avec l'é-
goïsme humain, obligées de se grouper pour
défendre leurs droits.
Le conférencier explique que jusqu'alors le

sort des mutilés et blessés de guerre était réglé
par la loi de 1831, qui n'avait été faite que pour
une armée de métier et non pour les soldats
d'une démocratie, partis à la frontière pour la
défense de leurs droits et de l'intégrité du ter¬
ritoire.

Ce n'est pas une aumône que demandent les
blessés, ce n'est pas la charité, mais une juste
réparation à laquelle ils ont droit pour les
dommages qui leur ont été causés.
Cette réparation, pour l'obtenir en toute

partie, la Fédération a fait admettre par les
commissions parlementaires qu'elle fût ac¬
cordée en prenant à la base l'invalidité de
100 %. La pension doit être égale à la som¬
me nécessaire calculée au coût moyen ac¬
tuel de la vie. Or, en 1818 et 1919 la vie, ex¬
plique très bien le conférencier, coûte en
moyenne 2,400 fr., et c'est sur ce chiffre que
doit être basée l'échelle des indemnités.
M. Vidal, aux applaudissements unanimes,
annonce que cette manière de voir a pré¬
valu, du fait de l'union étroite et. des efforts
des mutilés.
Très maître 'de son sujet, le conférencier

passe en revue toutes les catégories de ceux
qui ont souffert de la guerre et qui, tous, àdivers titres, ont droit à des réparations.

REMERCIEMENTS ET MESSE

CHUTES DE MATRICES #|
REINS FLOTTANTS /

DÉPLACEMENT des ORGANES ♦
/>¥ r j on peut se guérir sans avoir recoursvaL/1, à l'opération souvent néfaste, no»
par elle-même, mais par ses suites.
vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il sot|

trop tard, l'étranglement herniaire provo»
que la mort en quelques heures, dans des
souffrances atroces, et cet étranglement
peut se produire dès l'apparition de la hér-
nie sans qu'aucun malaise particulier ail
annoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre infirmité est

pour vous un danger de mort permanent,
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un im¬
potent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps, la mé¬

thode du célèbre spécialiste HITTEL, de
Parit, saris gêne aucune, sans rien changer
à' vos habitudes, fait immédiatement dis¬
paraître votre infirmité et en assure la gué-
rison définitive.
Les clients seront reçus à :

Libourne, mardi 14 janvier, Ilôt, de France.
Bergerac, mercredi 15, Grand-Hôtel.
Périgueux, dim. 19, liôt. des Messageries.
Agen, mercredi 22, hôtel du Midi.
Castelsarrasin (jusq. 2 h.). 23, h. Modem.
Lalinde, vendredi 24, hôtel Gaillard.
Vilieneuve-sur-Lot, dim. 8-6, hôtel Gâche.
Castiiion, lundi 27, hôt. de la Boule-d'Or.
Pendant la durée des hostilités, bureaux

transférés à Brest (Finistère), 35, rue Emile-
Zola.

Discrétion absolue

LES EVENEMENTS
D'ALLEMAGNE Les Sports à Bordeaux

BOXE
Situation grave en Wurtemberg

Berne, 11 janvier. — C'est en Wurtemberg
que les événements semblent revêtir la plus
.grande gravité. A Stuttgart, des manifestations
ont eu lieu qui ont pris un caractère de vio¬
lence particulière très marquée, surtout devant
les ministères des affaires étrangères et du tra¬
irai!. On a pendant quelques heures arrêté la
Simulation des trains.
Les spartakistes se sont encore rendus maî-

àres .de l'hôtel de ville. Ils ont déclaré le Con¬
seil municipal dissout, et les dernières dépê¬
ches annoncent qu'ils auraient complètement
renversé le gouvernement. Ii semble cependant,
jjue tout s'est borné à une crise, ministérielle.
Enfin, on signale des grèves importantes dans

la région industrielle de Westphalie et du Rhin.
Dans vingt-cinq exploitations différentes, on
compte environ 100,000 grévistes.

Les spartakistes complètement défaits
Bâle, 11 janvier. — Un télégramme offl-

éieux de Berlin en date du 11 Janvier an¬
nonce la défaite complète des spartakistes.
Les gouvernementaux sont maîtres de laSituation à Berlin.

L« Wonderiand Bordelais à lu salle Franklin

Après le succès du gala organisé par le Won¬
deriand Bordelais le 1er janvior, l'annonce de
la deuxième du grand organisateur pugilis-
tique pour le 19 janvier à la salle Franklin,
va être «.coueifli avec Joie par tous les ama¬
teurs du s noble art*, comme tous les pro¬
grammes du W. B., celui qui nous est promis
pour dimanche prochain sera un vrai régal.
Ce sera, sur )e ring, un défilé d'étoiles, et au¬
cun sportsman digne de ce nom ne voudra
manquer ce great evènt. Location ouvert?, 73,
rue Sainte-Catherine.
, — '*»

Les Parfums Sichara sont partout

COMMUNICATIONS
Gare Borâeanx-Etat (rive droite)
Il sera accepté à l'expédition les marchandi¬

ses de détail P. V. :
1. Le mardi 14 janvier, les Inscriptions numé¬

rotées A, de 18,803 à 18,903, ainsi que celles nu¬
mérotées B et C, de 21,984 à 22,186;
2. Le mercredi 15 janvier, les inscriptions nu¬

mérotées A, de 18,905 à 19,00i, ainsi que celles
numérotées B et C, de 22,198 à 22,492;
3. Le jeudi 16 janvier, lés inscriptions numé¬

rotées A, de 19,003 à 19,019, ainsi que celles nu¬
mérotées B et C, de 22,494 à 22,798;

4. Le vendredi 17 janvier, les inscriptions nu¬
mérotées D, de 21,284 à 21,302, ainsi que celles
numérotées E et K, de 17,312 à 17,46-1;

5. Le samedi 18 janvier, les inscriptions nu¬
mérotées D, de 21,394 à 21,406, ainsi que celles
numérotées E et K, de 17,466 à 17,722.
Ces expéditions seront reçues suivant les

ÉTAT CIVIL
DECES du 11 Janvier.

Louise Lagardère, 50 ans, hôpital.
Derueille, Veuve Mercier, 69 ans, hôpital.
Pierre Touron, 56 ans, hôpital.
Jean Deyrès, 59 ans, hôpital.
Jean Guillot, 53 ans, hôpital.
Joseph Gaillarde, 93 ans, rue de Prelgnac, 1.
Eugène de Montlaur, 65 ans, r. Crolx-BIancne,1».
Antoine Praline, 38 ans, rue Mercière. 8.
Mme Agnès Fortain, 54 ans, rue de Cursol, 25.
Cyprien Sudré, 41 ans, rue Béranger, 86.
Marie Beraède, 26 ans, rue de Ladime, l+>.

LeJ Directeurs j ®- eOUNoîj'lLHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

C? V# ITS eNBfc, aa» a a de cheveux de fr sure naturelle,
KAr vDI t» @%er«Nl toutes couleurs sont exposées
«ans nos Salons, â l'entresol. Pour la fabrication de nos invisibles
bandeaux, toupets pour Messieurs, tout modèle est tabriqué.
La. Maison rétablit pour le travail les prix d'avant guerre. Ondula¬
tions, Shampoings, etc., 2 Irancs. Cinq bons Ondulateurs. - Chez
HEWRY. 46, Cliapeaii-Rouge. La Maison n'a pas de Succursale.

BANQUE DE BORDEAUX
Ancienne Maison SOULA,

DE 1K1NCAUO LAiOUit et CM
Société anonyme

au capital de 20 millions.
BORDEAUX

CET HOMME A DES OEITS EXCELLENTES
Egarée

JOUE CHIENNE DE CHASSE
itrack Espagnole

ATlser 118, ne de Bogies - Récompense

ACHAT A GROS PRIX
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'Albret

de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorra¬
gies, Suites de Couches. Ovarile, Tumeurs, Pertes
blanches, etc.,

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé
des milliers de malheureuses condamnées à un mar¬
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

en Tl?su caoutchouté
en Gabardine imperméabilisée tripiers et chauffeurs sont de¬

mandés tout de suite, bons sa¬
laires et place stable. Ecr. Th.
MASSONAUD, à Chasseneuil-
sur Bonmeure (Charente).Les plus jolis tissus
ON DEMANDE ouvrières p. tria¬ge, réparât, sacs, mécanicien,
chefs équipes, 3, r. Marengo, Bx.

Les meilleures formes

DE CALCIUM. -
Délest.an, Dax.

FEMMES QUI SOUFFREZ, auxiez-vous essayé tous
les traitements sans résultat que vous n'avqz pas le
droit de désespérer. Vous devez,
sans plus tarder, faire une cure
avec la Jouvence de l'Abbé Soury.

La JODVENCE de l'Abbé SOURY (fc'est le salut de la Femme I I
FEMMES QUI SOUFFREZ de

Règles irrégulières accompagnées N§g|jsg$|g^de douleurs dans le ventre et les
reins; de Migraines, de Maux d'Es- izteerwpotr»».
iomac, de Constipation, Vertiges,
Etourdissemenls, Varices, Hémorroïdes, etc.';
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va¬

peurs, Etourdissements et tous les accidents du
RETOUR D'ACE, employez la Jouvence de l'Abbé
Soury qui vous guérira 'sûrement,
Le flacon t S fr. dans toutes les Pharmacies; î fr. 60

franco gare. Les 4 flacons, 20 fr., expédition franco
tare contre mandat-poste adressé à la Pharmacielag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 0 fr. 59 par flacon pour l'impôt.

| Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury I
j avec la Signature Mag. DUMONTIER j

(Notice contenant renseignements gratis)

96, rue Sainte -Catherine — Bordeaux
A If pneusneufs880x 120,760 x 90;
" B» chambres 765x105, 815xlft-V
"65 x 105, 61, rue de Tauzia, Bx.

Etude de M® VIGNERTE, avoué,
22, o. du Chapeau-Rouge, £2, Bx
VENTE AU TRIBUNAL
Le jeudi t« Janvier 19», à 13 h.,

petite propriété à Gajae, commu¬
ne de SaiDt-Médard-en-JaUes. In¬
division Lambert. Mise k prix :
11,725 francs. M» Aueotn et Moi-
lenthiel, avoués présents k fa
vente.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo*Dactylo Anglais
KLNTER - OFFICE EQail. de Tourny (l«r étage) wA

Téléphone 9-61
872 emploi» procurés cette annee

■■"■aiI M" d'olive vierge douce
B&iSll t «Meliora», post. 10il SI I Lit lit. garantis « fr.
franco contre remboursement.
MS« MAURES", à MARSEILLE,

£AA fjurjufeurH® I 1 Oltslgua WASSBRUANN
vjl %S TJ 28. rw Vital-Caries 11

ÉCOULERA ENTS
RETRECISSEMENTS Trrihnwt «a 1 «DM»

13$" iN1C0Lf N OUVELL E ') 60*
Lt'it 27, ru® Peyronnet t9»n

e" HAUSSURES. Monteur Conso-Uteted demandé Maison ,v. Al¬
bert CHâBRAT, à St-Augustin.

FILS DE FER galvanisés usagésvignes. HENAULT, Libourne.
ntl DEM. à acheter bétonnière
VII neuve ou occasion. — DU-
VAL, 24, cours Dupré-St-Maur.

A VENDRE à Berson (Gironde)atelier de forge et oharronna-
ge pour cause de décès. S'adres¬
ser à Modoux, laitier, à Berson.
«M DEM. chai cent, à 290 t' à
vis louer quai chartrons, Ba-
calan, cours Médoc ou Martinl-
que, Ec» Hyele, Ag, Bavàe, Bx.

fciBtel Sérafôérapiqoe m Sai-Omt
Bordeaux, 23, cours Intôad&nee
SYPRillS- VOIESHAIRES

Traite-EfteoS
sang promesses fcHnsoâres.

ITCTrasrar ià"ir»r"'ïëtuw" Aca)90, citronnier. I
BA YLC-, 43, mettes d'Afbr«tj

MÉCANICIEN
î® â. dfsp. 50,0001, ay. conn. méc.très étend, rech. sit. d. industr.
y-ep. ou à aff. sérieuse. — Ecrire
JAMMES, Agence Havas, Rordx

TRANSPORTEES
1erfiV#|© M21" Durand a vendun»l(3 son débit-rest. q. desuhartroas, 126, à M. R. Riva. opp.req. m»» adr, jusq, 25 janv. K19
A 1er 2 nhamo gara, com' pr. lig.tram. Be. Malve, Ag. Havas, Bx

fty DEM. chai eont. à 200 t-x à
UB à bouteilles p. installation
caveau. ,-Turpin, 86. c. Baiguerie

Représentant commission conntfonderie d'W av. excell. réfé-
renccs. Ec. Lara. Ag. Havas, Bx

AV. ventilateur, tamis, aniline,tub, gi tapis, objets div., 204,
r. Ste-Catherine, 3« ét., 11 à 15 h.

DEM. rinoeuses de bouteil-
les. 46, rue Bouquière, Bdx.

Remobilisé désire emploi ou re-
w présentition affaire commer¬
ciale ou banque, très sér. référ.
et cauvipns si nécessaire. Ecrire
DEREAIÎ, Agence Hav.aq, Bdx.

i


